
MATE RIEL ET ME THODE 

Pour cette e tude sur le terrain ,nous nous e tions munis du mate riel suivant :

- un carre  de ramassage de 0,5m2

- une perche te lescopique d èenviron 9 m t̀res
- un m t̀re ruban
- une fiche pour le report des donne es 
- sachet plastique pour le recueil de la liti r̀e
- des e lastiques pour la fermeture des sachets de liti r̀e
- un feutre inde le bile pour marquer les sachets

Afin de caracte riser la ve ge tation de la for t̂ semi-de cidue , nous avons mis en place diverses manipulations
qui ont  apporte  certaines informations. L èinventaire sàest de roule  sur une surface de 300 m2 , divise e en 3
surfaces de 100 m2 chacunes .Des travaux pre alables sur ces 300 m2 avait permis dàidentifier chaque arbre
a  làaide dàun nume ro et de son nom dàesp`ce.

En premier lieu ,il sàagissait de relever les circonfe rences des arbres dàau moins 1,30m de hauteur et ayant
une circonfe rence supe rieure ou e gale a  10 cm(photo 6  annexe). Comme on peut le voir sur la photo 5 dans
làannexe ,cette hauteur de 1,30 m est visualise e au moyen dàun trait rouge sur le tronc .La mesure de
circonfe rence est a  effectuer a  ce niveau (photo 6 annexe). Les mesures sont ensuite reporte es sur la fiche ,
en veillant a  respecter les nume ros dàarbres . Pour les  nouveaux individus posse dant les crit r̀es de mesures
que nous avons e tablis , nous notons la circonfe rence ,accompagne e de son nom dàesp`ce.
Les mesures ne sont faites que sur les individus vivants. Dans le cas ou des arbres de ja  inventorie s ne sont
plus pre sent ,ou sont morts ,ont le reporte sur la fiche .

Puis au moyen de la perche te lescopique (photo 7), nous mesurons la hauteur de la strate dominante par
parcelle.
Làe tudiant  A tient et de ploie la perche vers le sommet de làarbre. Làe tudiant B lui indiquera le moment ou
il faudra arr t̂er le de ploiement de la perche te lescopique ,quand le sommet de celle -ci aura atteint celui de
làarbre mesure . La hauteur h sera lue sur la perche ,et re fe rencer. (Voir ci-dessous)

Au final ,on proc`de au ramassage de la liti r̀e au sol . Pour cela ,on pose le carre  de 0,5m2 sur le sol ,en un
lieu ou làhomme  nàa pas passe . La liti r̀e pre leve e , est place e dans des sachets qui seront ferme s
soigneusement grîce aux e lastiques ,puis marque s au feutre.
De retour au laboratoire , les sachets de liti r̀e sont place s a  làe tuve durant 3 semaines. Plus tard ,cela
permettra de connaıtre le poids sec de la liti r̀e re cupe rer.
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TRAITEMENT DES DONNE ES

�  La richesse totale :
    Càest le nombre total dàesp`ces inventorie es sur làensemble des parcelles.
On a re pertorie  10 esp`ces diffe rentes dans les 3 parcelles.

�  La surface terriere :
   La surface terri r̀e est un param t̀re fre quemment utilise  en production foresti r̀e. 
 Càest la somme, par unite  de surface, des sections transversales des troncs de tous les individus, mesure s a  hauteur
de poitrine, càest-a -dire a  1.30m.
Exemple de calcul :
station A ; arbre 3 ; esp`ce 8 ;circonfe rence :130 mm
            �  la circonfe rence en mm est tout dàabord convertie en m t̀re puis e leve e au carre
                  circonfe rence : 130mm = 0.13m
                                           ( 0.13)2 = 0.0169 m2

�  il faut ensuite effectuer la somme des circonfe rences au carre  des arbres dàune esp`ce
Pour làesp`ce 8 :la somme est de 0.986m2

           �  Càest la somme des sections que làon veut alors :
             la circonfe rence = pe rim t̀re = 2pi R ; la surface = pi R2

      R=circonfe rence / 2pi  ; Surface = circonfe rence2 pi/ 4 pi2

      Dàou la surface = circonfe rence2 / 4pi
             Pour làesp`ce 8 on a une surface terri r̀e de :
                             0.986/ 4 pi =0.078

On obtient ainsi :

Espece Surface terriere
 8 0.078
6 0.043
2 0.2
1 0.307
3 0.065
42 0.00827
21 0.041
31 0.0024
5 0.0186
34 0.00096

Total 0.0767

La surface obtenue est donc 0.0767m2/ 300m2 soit 25.56m2/ ha 
1 hectare =10000m2

�  Commentaire :
La surface terri r̀e mesure la surface occupe e par la projection verticale des troncs dàarbres pris a  1m30 du sol par
hectare de sol . Ainsi dans la for t̂ semi- de cidue, les troncs nàoccupent que 0.25 % de la surface du sol . Les troncs
repre sentent alors un faible degre  de remplissage de la for t̂. De  plus la surface terri r̀e se de duit imme diatement
de la distribution des arbres par classe de diam t̀re. Les troncs de ces arbres de passent tr s̀ rarement 20cm de
diam t̀re .Une surface terri r̀e de 20 a  30m2 / ha de finie une for t̂ semi de cidue adulte.
Ainsi notre for t̂ a  troncs peu imposants est, compte tenue de sa surface terri r̀e (25,56 m2 / ha) une for t̂ s`che
adulte.



�  La  densit’ :
Càest le nombre total dàindividus par unite  de surface.

   Codes especes       Individus/300m2      Individus/ha
6 25 834
8 22 734
2 18 600
1 11 367
3 10 334
21 6 200
42 4 134
31 2 67
5 1 30
34 1 30

Total 100  3330
 La densite  de la for t̂ s`che de Philipsbourg est donc tr s̀ importante, avec plus de 3000 individus par hectare.

�  Commentaire :
Dà apr s̀ les donne es obtenues nous sommes face a  une for t̂ riche quant a  sa densite  mais moyenne quant a
làoccupation de ces troncs. 
   Remarque : En comparant a  la for t̂ humide (avec une surface terri r̀e de 30 a  40 m2 / ha et une densite  dàenviron
2400 individus / ha) on sàest bien rendu compte que làon avait plus de mal a  se de placer dans la for t̂ s`che et que
les troncs des arbres de la for t̂ humide e taient beaucoup plus imposants.

�  Courbe Rang-Abondance :
Grîce a  la fre quence relative de chaque esp`ce on re alise la courbe Rang-Abondance qui permet de de gager les
esp`ces dominantes et la distribution des esp`ces .

NB : sp =esp`ce



 Les esp`ces dominantes de for t̂ sont les esp`ces 8, 6et 2 soient respectivement Pithecellobium ungis-cati ,
Gymnanthes lucida et Pisonia subcordata.
La courbe rang -abondance montre bien  làexistence de 3 paliers dà abondance plus ou moins voisine :
1er palier : esp`ces 8, 6 et 2
2nd palier :esp`ces 1 ;3 et 21
3`me palier :esp`ces 42, 31, 34 et 5
NB :
sp1 :Bursera simaruba                                          sp8 :Pithecellobium Ungis-cati
sp2 :Pisonia subcordata                                        sp21 :Comocladia dodonea
sp3 :Bumellia obovata                                          sp31 :Zanthoxylum punctatum          
sp5 :Canella winterana                                         sp34: Citharexylum fructicosum
sp6 :Gymnanthes lucida                                       sp42: Chionanthus compactus

�  La diversit’ sp’cifique :
Elle se pre sente ici sous là aspect de làe quitabilite  qui correspond a  la re partition des individus entre les diverses
esp`ces . 
On de termine dàabord làindice de Shannon = indice de diversite  (Hà)
        Hà= - ÿ ni/N log2 ni/ N            ni=nombre dàindividu pour une esp`ce 
                                                                 N= nombre total des individus
  Exemple :

   Esp`ce 6 :Hà =- 25/100 x log2 25/100 Hà= -25/100 x 3.322 log 25/100 Hà = 0.5

Hà max est la diversite  si chaque esp`ce e tait de m m̂e abondance :
Hà max = log2 S                                        S = nombre total des individus =10
Hà max = 3.322 x log 10 
Hà max =3.322

                Espece      Indice de Shannon = Hà
6 0.5
8 0.48
2 0.45
3 0.332
1 0.35
21 0.24
42 0.186
31 0.113
5 0.067 
34 0.067

 Total 2.785

�  Calcul de là’quitabilit’ : 

 Là e quitabilite  varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi- totalite  de la diversite  est concentre e sur une
esp`ce ; elle est de 1 lorsque les esp`ces ont m m̂e abondance.
      E = Hà /Hà max
      E = 2.785/3.322     

    E = 0.838

0.838 tend vers 1 donc les diffe rentes esp`ces de la for t̂ ont tendance a  pre senter une m m̂e abondance. Ceci est
confirme  par les 3 paliers observe s sur làhistogramme rang-abondance ci dessus. 
             



�  Commentaire :

Les e cosyst`mes tropicaux sont caracte rise s par une grande richesse spe cifique animale et ve ge tale .
La diversite  spe cifique est utilise e comme un indice qui prend en compte la contribution de chaque esp`ce a  la
biomasse, au flux dàe nergie, au recouvrement ou a  tout aspect quantifiable de son importance dans le peuplement
conside re .
La diversite  renvoie a  une notion de compe tition . Janzen làa interpre te e comme la conse quence de la compe tition
( sàexercant surtout sur les graines, les plantules et les jeunes plants ) de terminant la coe volution des pre dateurs
et de leurs hotes de facon spe cifique.
Cela correspond a  un me canisme dàajustement des densite s.

Remarque : Afin dàavoir une meilleure pre cision sur nos re sultats il aurait e te  inte ressant dàinventorier plus
largement (sur une surface plus grande).

�  Turn-over :

Il correspond au rapport entre la biomasse et la production.
La biomasse est le poids de la mati r̀e s`che de liti r̀e (se che e a  làe tuve durant 3 semaines) par unite  de surface.

        Re sultats : placette A = 359.5 g
                         placette B =287.08 g
                         placette C =337.82g
La masse moyenne est de 328.13 g
La surface du carre  de ramassage = 0.5m2

On a donc une masse de liti r̀e par m2 = 328.13 x 2= 656.26 g/ m2

La production de liti r̀e est de 1 g/m2 /jour
Turn-over =656.26/1 =656.26 jours soit 1.8 an (= vitesse de de composition de la liti r̀e )
Taux de de composition =  1/ turn-over =1.52x 10-3 soit 0.15 %  de la liti r̀e de compose e par jour .

Selon la nature de de sinte gration de la liti r̀e que làon peut de terminer quel type dàhumus auquel nous avons affaire.
 Mull : On parle de mull quand làhumus re sulte dàune de composition tr s̀ rapide de la mati r̀e organique ( on
observe presque pas de liti r̀e ) .Cet humus  ne correspond pas du tout au type de liti r̀e que nous avons car dà une
part , nous avions une couche de liti r̀e assez importante et que1.8 an est plutot caracte ristique dàune de composition
assez lente .
Ce serait donc plutot Mor ou Moder qui pre sente tous deux ces crit r̀es ; ne anmoins il nous ait difficile de
de terminer avec exactitude lequel dàentre eux , il aurait e te  ne cessaire de  connaıtre le pH ce qui nàe tait pas pre vu

.La chute de la liti r̀e fournit une bonne estimation de la dynamique de production des e le ments de la ve ge tation.

�  R’partition des individus 



On e tudiera la re partition des esp`ces dominantes 6 et 8.
Pour cela nous de terminerons làindice de dispersion (Id ) , que làon testera par la loi de Pearson par la suite.
�  Cas de làespece 6  (Gymnanthes lucida) :
Le nombre dàindividus de cette esp`ce par parcelle est le suivant :
Parcelle A : 4 Parcelle B : 13 Parcelle C : 8
Soit 25 individus de làesp`ce 6 (Gymnanthes lucida ) sur les 300 m2  inventorie s.

Id = Var(x) / E(x)   ; avec la variance Var(x) ’gale a  1/n � (x-E(x))2  et la moyenne E(x) ’gale a  1/n� xi
x est une variable ale atoire correspondant au nombre dàindividu dàune esp`ce 
n correspond au nombre de parcelle ; n=3

E(x) = 1/3“(4+13+8) Var(x) = 1/3“((4-8.33)2+(13-8.33)2+(8-8.33)2)
E(x) = 8.33 Var(x) = 13.56
Id = 13.56/8.33 = 1. 62
Làindice de dispersion e tant supe rieur a  1 , Gymnanthes lucida semble se re partir de facon agre gative sur les 300m2

. Nous testerons cela par la loi de Pearson .
Au niveau de signification de 5% ,on pose le test suivant : ûH0 : Id=1 contre Id>1"
On test ici làhypoth s̀e de re partition ale atoire contre celle dàune re partition agre gative 
La statistique de test T ,vaut :
ici n-1<30 et le degre  de liberte  vaut 2
T=� (xi-E(x))2 / E(x) 
T= 4.88
En se re fe rant au tableau du Khi-deux, on a X0,05(2) =5.99
On obtient que T< X0,05(2) , donc au niveau de signification de 5% on accepte làide e dàune re partition agre gative
du peuplement de Gymnanthes lucida

�  Cas de làespece 8 (Pithecellobium ungis-cati )
Le nombre dàindividus de cette esp`ce par parcelle est le suivant :
Parcelle A : 6 Parcelle B : 10 Parcelle C : 6
Soit 22 individus de làesp`ce 8 (Pithecellobium ungis-cati ) sur les 300 m2  inventorie s.

E(x) = 1/3“(6+10+6) Var(x) = 1/3“((6-7.33)2+(10-7.33)2+(6-7.33)2)
E(x) = 7.33 Var(x) = 3.56

Id = 3.56/7.33 = 0. 49
Làindice de dispersion e tant infe rieur a  1 , Pithecellobium ungis-cati semble se re partir de facon syste matique sur
les 300m2 . Nous testerons cela par la loi de Pearson .
Au niveau de signification de 5% (a) ,on pose le test suivant : ûH0 : Id=1 contre Id<1"
On test ici làhypoth s̀e de re partition ale atoire contre celle dàune re partition syste matique 
La statistique de test T ,vaut :
ici n-1<30 et le degre  de liberte  vaut 2
T=� (xi-E(x))2 / E(x) 
T= 1.46
Dans le cas suivant on cherche le khi-deux de 1-a, pour 2 degre  de liberte . En se re fe rant au tableau du Khi-deux,
on a X0,95(2) =0.10
On obtient que T> X0,95(2) , donc au niveau de signification de 5% on accepte làide e dàune re partition syste matique
du peuplement de Pithecellobium ungis-cati.

Dans cette for t̂ la strate dominante ce situe entre 7 et 9.5m . On peut dans ce cas dire que cette strate dominante
est plutot arbustive .



SYNTHt SE , DISCUTION , CONCLUSION

Par le jeu constant de làaddition et de la soustraction dàindividus , la population foresti r̀e  grandit , se maintient
,de croıt , meurt ; parfois elle se diffe rencie , elle a une organisation de finie et des structures qui peuvent t̂re
de crites. En fonction des diffe rentes modifications qui interviennent en son sein, des successions allant a  contre
courant du stade climacique (ante rieurs a  la modification) se mettent en place . On retrouve ces successions
dàesp`ces pionni r̀es au niveau des ouvertures du couvert ve ge tal de la for t̂ et a  sa pe riphe rie. Les graines en
dormance et les jeunes profitent de ces modifications pour e merger.
On voit ainsi quàa son stade climacique entre 1967 et 1989 , les arbres de la  for t̂ pre sentent une variation  de
circonfe rence qui tend a  se stabiliser. Apr s̀ le cyclone Hugo (1989) (environ un an ) ,la ve ge tation de la for t̂ 
s`che a vu sa production primaire et sa densite  diminue e. Les mesures que nous avons effectue  en 2001, càest a
dire 11 ans apr s̀ les derni r̀es mesures montrent que la ve ge tation est repartie sur les bases dàavant  la perturbation
cyclonique de 1989. La disparition dàun certain nombre dàindividu dominant et domine  , donc la diminution de
la lutte pour la lumi r̀e et les nutrients a  favoriser làe mergence dàune nouvelle cohorte qui tend a  occuper làespace
le plus vaste. Sur le terrain ,ce nouveau de part de la ve ge tation parmi les individus des ge ne rations pre ce dentes ,se
traduit par une difficile pe ne trabilite  et progression dans la for t̂ . Cela est essentiellement d” au nombre important
de nouvelles tiges ,souvent de petit diam t̀re et se trouvant a  environ 1,50 m du sol .
La densite  et la surface terri r̀e trouve es , sont plus caracte ristiques dàune for t̂ pre climacique.

Compte tenu de làe chelle a  laquelle sàest effectue e notre e tude (300m2) pour caracte riser la ve ge tation de la for t̂
semi de cidue , les informations obtenu et les extrapolations a  làhectare sont a prendre avec beaucoup de
pre cautions. Elles peuvent relever dàune variabilite  localise e ,des facteurs e cologiques. Il serait inte ressant ,pour
ve rifier tout cela ,dàaugmenter la surface dàe tude et de re aliser des mesures en dàautres lieux de la for t̂. Puis on
chercherait la pre cision apporter par làaugmentation du nombre de pre l`vements ,pour  le mode de distribution des
esp`ces ,le turn-over, la surface terrì re, et la connectance.

Cette e tude a  permis de mettre en e vidence certaines caracte ristiques de la for t̂ semi-de cidue de la Grande-terre.
Cette e cosyst`me comme tout syst`me vivant sàentretient a  contre courant du second principe de la
thermodynamique .Dans la mesure ou des phe nom`nes naturels ou ceux dont làhomme est responsable,
interviennent en son sein ,en causant des perturbations qui tendent a  diminuer son enthalpie ,la for t̂ est capable
de restaurer son stade climacique  a  plus ou moins long terme .Il se met en place toute une succession qui obe it a
la strate gie K , en concomitance avec la croissance des jeunes arbres ,descendant des esp̀ ces climaciques.
Compte tenu de sa richesse en essences ,en arbres a  ûbon bois „ , la for t̂ semi de cidue de ma Grande-Terre
repre sente un des rares massifs permettant dàobserver le stade climacique qui re gnait avant la coupe de cette
derni r̀e au de pend de la monoculture (surtout la canne a  sucre). La forte productivite  el la richesse floristique ,de
la for t̂ s`che a e te  a  làorigine de son enclavement en des zones pre cise.
On peut se re jouir aujourdàhui que son importance et sa pre servation ont e te  comprise , puisque des esp`ces qui
vivent sont prote ge es, et dàautres  sont  e tudie es pour leurs essences comme la fait Madame UDINOT, en extrayant
la canellale a  partir de Canella winterana . 
La for t̂ s`che ,une for t̂ dàavenir .










